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Saint Charles Borromée 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (14, 25-33) 

De grandes foules faisaient route avec Jésus; il se retourna et leur dit: «Si quelqu’un 

vient à moi sans me préférer à son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères et 

sœurs, et même à sa propre vie, il ne peut pas être mon disciple. Celui qui ne porte pas 

sa croix pour marcher derrière moi ne peut pas être mon disciple. Quel est celui d’entre 

vous qui veut bâtir une tour, et qui ne commence pas par s’asseoir pour calculer la 

dépense et voir s’il a de quoi aller jusqu’au bout? Car, s’il pose les fondations et ne peut 

pas achever, tous ceux qui le verront se moqueront de lui: “Voilà un homme qui 

commence à bâtir et qui ne peut pas achever!” Et quel est le roi qui part en guerre 

contre un autre roi, et qui ne commence pas par s’asseoir pour voir s’il peut, avec dix 

mille hommes, affronter l’autre qui vient l’attaquer avec vingt mille? S’il ne le peut pas, 

il envoie, pendant que l’autre est encore loin, une délégation pour demander la paix. 

«De même, celui d’entre vous qui ne renonce pas à tous ses biens ne peut pas être mon 

disciple.» 

- Acclamons la Parole de Dieu 

Commentaire 

Jésus nous dit qu’on ne peut vivre son christianisme si l’on ne le fait pas de 
façon sérieuse.  
Nous sommes habitués, depuis quelques années, à une sorte de religion qui 
demande peu de choses, qui n’exige rien… Ceci crée une fausse image de ce 
que nous sommes en tant que fidèles du Christ et une fausse image de Dieu. 
Dans tout son enseignement, le Christ revient constamment sur les exigences du 
christianisme : il nous invite à entrer par la porte étroite, à porter notre croix, à 
utiliser nos talents, à veiller, à garder nos lampes allumées, à porter du fruit…  
Aujourd’hui, le Christ nous donne deux exemples tirés de la vie courante: 
construire une maison ou une tour et prendre la décision d’entrer en guerre. À 
travers ces deux exemples, il souligne que pour vivre notre vie chrétienne de 
façon convaincante, il faut s’asseoir, réfléchir et planifier. C’est le but de la 
révision de vie : prier, voir, juger, agir… à la lumière de l’évangile.  
Toute notre vie, nous avons des milliers de décisions à prendre. Vivre, c’est faire 
des choix.  Il en est de même dans notre vie chrétienne. Et il s’agit bien de 
situations concrètes : progresser dans sa carrière, c’est bien, mais si c’est en 
renonçant à ses valeurs chrétiennes, ou en manquant de charité et d’honnêteté 
envers d’autres qui cherchent le même poste… Faire plus d’argent, c’est bien, 
mais si c’est en utilisant des méthodes malhonnêtes… Une fin de semaine de 
loisirs avec les amis, c’est bien mais si c’est une fois de plus en négligeant la 
famille et les vieux parents…  



Quand Jésus parle de prendre sa croix, il ne nous dit pas de nous engager dans 
une vie de pénitence inconsidérée, il nous dit simplement de savoir nous 
dépasser, et de renoncer à notre volonté propre pour entrer dans celle de Dieu. 
Renoncer à soi-même, à sa volonté propre est une croix, une croix qui ne peut 
se porter que dans l’amour de quelque chose de plus grand que ce que l’on 
lâche, de quelqu’un de plus grand que nous-mêmes et qui est Dieu. Porter sa 
croix n’a donc rien de masochiste, de doloriste; c’est un choix de conduite par 
amour de Dieu et des âmes. 
Être chrétien / chrétienne, c’est quelque chose de beau qui donne sens à la vie, 
mais c’est sérieux, c’est exigeant… comme tout ce qui vaut la peine dans la 
vie.  L'acte de suivre Jésus doit même précéder l'amour pour notre propre vie. 
Suivre Jésus, en fin de compte, signifie embrasser sa croix. Sans croix il n'y a 
pas de disciple. 

 
 

 


